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L’ANC et le RC ont fusionné depuis novembre 2024, pour créer l’URC 
(Union pour la Reconstruction Communiste) 

 

 

ÉDITO – La fascisation comme réponse à 
la crise de l’impérialisme 

Depuis quelques années, le processus de fascisa- 

tion mis en place par la classe dominante française 

s’accélère indéniablement. Dissolutions, lois liberti- 

cides, interdictions de manifestations, criminalisa- 

tion de la solidarité internationale avec la Palestine, 

interventions policières dans les universités, répres- 

sion des mobilisations étudiantes… L’offensive réac- 

tionnaire fascisante vise à écraser la contestation 

politique, notamment dans les rangs de la jeunesse. 

Après la dissolution en 2021 du Collectif contre 

l’islamophobie en France (CCIF), qui combattait par 

la voie du droit les discriminations islamophobes et 

en février 2025 du collectif Palestine Vaincra, le mi- 

nistre de l’Intérieur Bruno Retailleau a engagé la pro- 

cédure de dissolution de la Jeune Garde, organisa- 

tion antifasciste enracinée dans les quartiers popu- 

laires, et d’Urgence Palestine. 

[suite page 2 =>] 
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[suite édito] 

Alors que, comme tous les ans, le 10 mai, plusieurs 

centaines de militants néofascistes défilaient sous 

protection de la police à Paris, que les discours mé- 

diatico-politiques islamophobes se répandent jus- 

qu’à produire les crimes racistes les plus odieux 

comme l’assassinat d’Aboubakar Cissé, le gouverne- 

ment criminalise afin de les faire taire les organisa- 

tions antifascistes et antiracistes ou de défense du 

peuple palestinien, victime d’un génocide. Il dé- 

montre ainsi, une fois de plus, sa collusion avec les 

extrêmes-droites françaises, qui, elles, ont tribune 

libre dans les médias des oligarques. 

Ainsi, le ministre de l’Intérieur a déjà annoncé sa vo- 

lonté d’interdire le voile à l’université et dans le cadre 

des sorties scolaires. En mars, il éructait « À bas le 

voile » lors de son meeting à Paris. En février, le Sénat 

votait l’interdiction du voile dans le cadre des com- 

pétitions sportives. Après l’interdiction du voile à 

l’école en 2004, le vote de la loi Séparatisme en 2021 

et l’interdiction des abayas à l’école en 2023, le gou- 

vernement amplifie encore l’islamophobie d’État dé- 

voyant, toujours plus, le concept de laïcité. 

D’autre part, avec le soutien du RN, de la droite, des 

macronistes, du PS et des Verts, l’Assemblée natio- 

nale a adopté le 7 mai la Loi relative à la lutte contre 

l’antisémitisme, le racisme, les discriminations, les 

violences et la haine dans l’enseignement supérieur. 

Cette loi va permettre la mise en place d’une nou- 

velle instance disciplinaire académique présidée par 

un magistrat administratif et placée sous la tutelle du 

recteur, qui pourra poursuivre les étudiants qui se 

mobilisent pour leurs droits ou pour la défense de la 

Palestine. 

Cette fascisation est la traduction politique de la 

crise de l’impérialisme français qui perd pied. Défait 

au Sahel, affaibli économiquement face aux impéria- 

lismes occidentaux concurrents, il recule et s’effrite. 

Empêtrée dans une crise économique d’ampleur, 

avec plus de 300 plans de suppression d’emploi en 

un an, la bourgeoisie française n’a plus d’autre choix 

que de durcir le ton. Et plus sa position mondiale se 

fragilise, plus la crise économique s’amplifie, plus 

 

 

l’État bourgeois se fascise. C’est dans ce contexte 

que la bourgeoisie tente de contraindre les travail- 

leurs à accepter la course à la guerre et les nouvelles 

attaques sociales d’ampleur, dont le budget austéri- 

taire de 202c donne un avant-goût, qui leur seront 

imposées. 

Mais la fascisation n’est pas inéluctable. 

Pour empêcher le génocide du peuple palestinien, 

nous devons continuer à dénoncer l’apartheid, à 

faire pression sur nos gouvernements et à organiser 

et soutenir la résistance populaire et les solidarités 

internationales. 

Pour combattre cette course à la guerre et lutter 

contre l’impérialisme français, il est plus qu’urgent 

de reconstruire un vaste mouvement pour la Paix. 

Pour lutter contre la fascisation et l’islamophobie, 

nous devons appeler et participer à un large front an- 

tifasciste pour la défense de nos droits démocra- 

tiques. 

Pour briser la précarisation et la paupérisation, l’uni- 

té des travailleurs et le renforcement des luttes est 

une priorité. 

L’URC entend bien jouer son rôle dans cette course 

contre la montre avec la montée du danger fasciste. 

Elle appelle les organisations communistes à cons- 

truire l’aile anticapitaliste dans ces différents fronts. 
 

 

Nom - Prénom : 

Courriel : 

Numéro de téléphone : 

Je souhaite adhérer 

Je souhaite simplement prendre contact 

Bulletin à renvoyer à : 
Union pour la reconstruction communiste (URC), BP 40137, 75863 PARIS CEDEX 18 

J’adhère à l’URC en renvoyant ce formulaire ou en flashant le qr code 
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Très peu connus et encore moins reconnus, les éducateurs de rue 
représentent pourtant le dernier maillon de la chaîne sociale… Leur 
bureau : c’est la rue ! Intégrée à la Protection de l’Enfance 
(compétence des Départements), la Prévention Spécialisée dé- 
signe l’intervention des travailleurs sociaux en direction des jeunes 
des quartiers populaires en situation de fragilité, voire de rupture 
par rapport à leur environnement social et familial. Ce travail de 
rue, essentiel, permet de recréer du lien et de mener 
des accompagnements socio-éducatifs individuels (respectant 

l’anonymat). Ces accompagnements contribuent souvent à éviter des placements dans le cadre de 
l’Aide Sociale à l’Enfance. L’intervention des éducateurs vise également à soutenir les dynamiques 
collectives des habitants de ces quartiers. 

 
 

 
 

 

 

→ Une réduction de 3 millions d’euros pour la 
Prévention spécialisée en 2025, soit près d’un 
tiers de son budget, entraînant la disparition 
des équipes d’éducateurs de rue sur les terri- 
toires les plus fragilisés. Cette décision ne peut 
qu’aggraver la situation actuelle des établisse- 
ments de la Protection de l’Enfance, qui ne 
peut déjà plus faire face à l’augmentation des 
demandes de placement des mineurs en situa- 
tion de danger… 

→ Un mépris total à l’égard des travailleurs so- 
ciaux employés par le Département du Nord : 
lorsque ces agents du Département se sont 
s’exprimés sur leurs conditions de travail dé- 
plorables et le manque de moyens, la seule ré- 
ponse du Président du Département a été de 
dire « Si vous n’êtes pas bien ici, allez ailleurs, 
je le dis et je l’assume, allez travailler ailleurs !» 

 

 

→ Une pétition a été lancée et a recueilli dans 
un laps de temps très court près de 7000 signa- 
tures ; 

→ Des envois massifs au Département de 
cartes postales « Pas touche à ma Prév !» par 

les jeunes et leurs familles des quartiers dans 
lesquels les éducateurs interviennent ; 

→ Une grande mobilisation pour une manifesta- 
tion, avec de nombreuses pancartes et au 
rythme des slogans comme « Éducateurs sup- 
primés, quartiers abandonnés » « Sans la pré- 
vention, les quartiers crèvent » « Touche pas à 
ma prévention » … : plus de 1500 personnes ont 
manifesté le 6 février après midi au pied des 
tours du Conseil départemental du Nord, à 
Lille, avec un large soutien des agents du Dé- 
partement, de l’intersyndicale, de magistrats, 
d’associations de Prévention Spécialisée ve- 
nues des autres régions de France et de jeunes 
accompagnés par les éducateurs. 

Face à l’ampleur du mouvement, le Président 
du Département a été contraint de céder en 
maintenant les budgets initiaux consacrés aux 
associations de Prévention spécialisée. 

 

 

 

 

 

La victoire appartient 
à ceux qui luttent ! 
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ÉDUCATION POPULAIRE ET POLITIQUE, ECHANGES 
 

 

Culture cinématographique politique le 26 avril 
à Quimper organisée par l’Université Populaire du 
Pays Glazik, avec la projection du film “René Vau- 
tier, cinéaste de l’émancipation", présentée par 
Michel le Thomas, suivie de la projection de films 
de René Vautier dont “Afrique 50”, “De sable et de 
sang” et “Marée noire, colère rouge”. 

Projection-débat le 26 avril 
organisée par le Cercle Ma- 
nouchian autour du film 
“Deux vies pour l’Algérie 
et tous les damnés de la 
terre” à Marseille, en hom- 
mage au couple William et 
Gilberte SPORTISSE, juifs 
algériens, communistes, 
engagés toute leur vie dans 
les luttes contre l'impérialisme, le colonialisme, 
le racisme. Hommage également à tous les com- 
battants des quatre coins du monde. Le débat, 

animé par Charles HOAREAU et Jean AS- 
SELMEYER co-réalisateur du film, a été suivi du 

tout premier Banquet Rouge de 
l’ANC13 et du Cercle Manouchian 
des Bouches-du-Rhône. 

Conférence politique le 29 avril, organisée dans 
le cadre de la Campagne Unitaire pour la Libéra- 
tion de Georges Ibrahim Abdallah (URC Alsace, 
LJR, Jeune Garde, FSE, Urgence Palestine, NPA, 
PCOF, LFI,...) au centre autonome des jeunes Mo- 
lodoï à Strasbourg, sur la question des prisonniers 
politiques, en présence de Saïd Bouamama et de 

 

 

Benoît Trépied. 
Saïd Bouamama, auteur du livre L’Affaire George 
Ibrahim Abdallah”, et a rappelé les raisons émi- 
nemment politiques de l’emprisonnement de 
notre président d’honneur depuis plus de 40 ans à 
Lannemezan. Benoît Trépied, auteur de Décolo- 

niser la Kanaky-Nouvelle-Calédonie”(2025), et a 
recontextualisé deux siècles de colonisation fran- 
çaise et expliqué comment l’aspiration à l’indé- 
pendance du peuple kanak a été systématique- 
ment muselée par les colons et les autorités mé- 
tropolitaines, entre violences répressives, négo- 
ciations inégales et référendums piégés. La con- 
férence a bénéficié de la présence de Frédérique 
Muliava, prisonnière politique Kanak déportée 
en France, qui a livré un témoignage poignant des 
humiliations subies lors de sa déportation en mé- 
tropole et de son emprisonnement. 

 
Conférence politique encore, le 4 mai, initiée par 
l’URC Île-de-France, rejointe par Ka Ubuntu, le 
FUIQP, le CSRP, l’Alba-TCP France, la DUP et Soli- 
darité Indonésie, à l’occasion des 70 ans de la 
Conférence de Bandung, autour des mouve- 
ments de solidarité internationale contre l’im- 
périalisme et le colonialisme entre les pays du 
Sud. 

 

L’occasion d’interroger « l’esprit de Bandung » 
d’hier et d’aujourd’hui et de réfléchir ensemble 
aux moyens de construire ici et aujourd’hui un 
vaste front anti-impérialiste, anti-colonialiste et 
anti-raciste autour d’une quinzaine d’intervenants 
venus de tous les pays et de tous les continents ! 

Les mois de mai et de juin ont été une fois de plus 
riches en événements, avec, entre autres, une 
soirée le mercredi 21 mai à 20h au Patronage 
Laïque du Pilier Rouge à Brest sur le thème “La 
Corée du Sud au cœur des tensions mon- 
diales”, avec Bruno Dwreski. 

Et bien sûr, beaucoup d’autres événements en 
préparation ! 
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Partout en France, notre campagne nationale se 
poursuit : contre les guerres impérialistes et l’éco- 
nomie de guerre que la bourgeoisie cherche à 
nous imposer pour sauver son modèle écono- 
mique basé sur l’exploitation des travailleurs et le 
pillage. Notre pétition Foutez-nous la paix a déjà 
recueilli plus de 3400 signatures ! 

Affichages de masse pour exiger la sortie de l’UE 
et de l’OTAN et la fin de la militarisation de l’éco- 
nomie à Paris, Strasbourg, Saint-Nazaire et Mar- 
seille, diffusions de tracts et opérations de signa- 
tures de la pétition à Lille, dans les BDR, en Île-de- 
France, dans le Vaucluse, etc., organisations de 
réunions publiques ou encore travail conjoint avec 
d’autres organisations sur cette thématique : nos 
modalités d’action sont multiples et se dévelop- 
pent toujours davantage, en lien avec toutes les 
organisations progressistes mobilisées sur cette 
question ! 

En donnant l’occasion d’aborder avec l’ensemble 
des composantes de notre classe des thèmes 
aussi divers que le chômage de masse, la casse 
des services publics et de la sécurité sociale, la 
désertification médicale, la guerre en Ukraine, en 
Palestine ou encore en RDC, la politique interna- 
tionale, la montée du racisme et de l’islamopho- 
bie, c’est un formidable outil de politisation de 
tous ceux qui ont tout intérêt à rompre avec le ca- 
pitalisme et son stade suprême, l’impérialisme, 
en vue de construire, ensemble, la société que 
nous voulons : une société organisée par et pour 
le peuple, libérée de l’exploitation et de la guerre. 

Cette campagne se poursuivra envers et contre 
tout et sous toutes les formes 
imaginables, dans la rue, dans 
les entreprises, partout où se 
trouve notre classe et nos mili- 
tants, malgré la répression gran- 
dissante, malgré la propagande 
des médias dominants, malgré 
le travail de fragmentation des 
classes populaires organisé par 
nos classes dirigeantes ! 
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Chez Starbucks, la solidarité est une faute grave ! 
 

 

 

Formation politique et quartiers populaires 
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Cela a été possible grâce à la volonté politique 

du gouvernement qui, à travers le Plan national 

de lutte contre la pauvreté et pour le développe- 

ment humain 2022-2026, a instauré des poli- 

tiques garantissant l’accès à l’éducation, à la 

santé, aux moyens et formes de production et à 

la sécurité alimentaire, contribuant ainsi à la 

réduction de la pauvreté et des inégalités. 

Voici quelques-unes des réalisations de la Ré- 

volution sandiniste dans ce domaine et la situa- 

tion actuelle des femmes dans le pays. Elles 

soulignent leur prise de responsabilité dans la 

Fonction publique, dans la santé, dans l'écono- 

mie, dans l’éducation et dans la lutte contre la 

violence. 

Participation politique : Le Nicaragua se dis- 

tingue par une représentation féminine élevée : 

9 ministères sur 16 sont dirigés par des femmes 

qui représentent 54 % des députés. Par ailleurs, 

82 maires sur 153 sont des femmes, tout 

comme 60 % des magistrats du Conseil su- 

prême électoral. Les femmes occupent égale- 

ment des postes-clés dans la magistrature et 

d’autres institutions publiques. 

Santé : Des progrès majeurs ont été réalisés. La 

mortalité maternelle a chuté de 79,8 %, celle 

liée au cancer du col de l’utérus de 14,4 %, et la 

transmission du VIH de la mère 

à l’enfant a été réduite de 98 %. 

Les maisons maternelles sont 

passées de 50 à 180 depuis 

2007. 

9 

Économie : Des programmes comme « Zéro 

usure » ont permis à plus de 548 000 femmes 

d’accéder à des microcrédits. Depuis 2007, 700 

000 titres de propriété ont été distribués, dont 

55 % à des femmes. Des programmes agricoles 

et de formation professionnelle touchent des 

milliers de femmes. 

Lutte contre la violence : En 2024, 298 com- 

missariats de police spécialisés accueillent les 

victimes. Des brochures d’information facilitent 

les démarches de signalement. 

Éducation : Les femmes surpassent les 

hommes dans les études techniques (68 %) et 

supérieures (52 %). En 2025, 57 % des étudiants 

universitaires sont des femmes. 

Ces avancées sont le fruit d’un féminisme de 

classe porté par le Front Sandiniste de Libé- 

ration nationale, qui lie lutte contre le patriar- 

cat et engagement anti-impérialiste et socia- 

liste. Le Nicaragua prouve ainsi qu’un enga- 

gement politique peut construire une société 

plus équitable. 
 

 

Lire l’article entier : sur le site internet ou flasher le qr code. 

https://urcommuniste.fr/2025/05/30/nicaragua-lutter-contre-lintoxication-mediatique-et-obtenir-des-droits-pour-les-femmes/
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Libérez les frères Kononovich ! 

Le 17 avril 2025, au tribu- 
nal Solomensky de la ville 
de Kiev, s’est tenue la nou- 
velle audience des frères 
Mikhaïl et Alexandr Kono- 

novych, dirigeants com- 
munistes et antifas- 
cistes, systématique- 
ment  persécutés  et 
agressés par les groupes néo-nazis associés avec le 
régime ukrainien depuis 2014 et le coup d’état de 
Maïdan orchestré par les États-Unis. Kidnappés et sau- 
vagement torturés en 2022 par la police politique SBU, ils 
sont actuellement assignés arbitrairement à résidence 
avec port de bracelet électronique depuis plus de trois 

ans, en raison du simple fait d’être communistes et de 
s’opposer au gouvernement ukrainien ! 

Pourtant, lors de cette nouvelle audience, la « justice » de 
Zelensky a refusé les requêtes de la défense et prolongé 
l’assignation à résidence, renvoyant l’affaire au 13 mai 
2025, puis au 15 mai. 

Entre temps, les frères Kononovych sont constamment 
menacés d’être enrôlés de force dans l’armée, et en- 
voyés au front, où ils risquent la mort à coup sûr, que 
ce soit sous les balles russes, ou par les unités puni- 
tives néonazies intégrées à l'armée ukrainienne, qui éli- 
minent systématiquement les soldats considérés comme 
« communistes » ou « politiquement douteux ». Une mort 
qui arrangerait bien le gouvernement ukrainien. 

Il sont aujourd'hui assignés à résidence avec bracelet 
électronique, mais ils risquent à tout moment d'être 
envoyés sur le front, comme on l'a vu le 22 mai dernier, 
puis à nouveau le 27 mai : arrêtés en pleine rue la pre- 
mière fois, puis relâchés suite à l'intervention d'un magis- 
trat; convoqués au poste la seconde fois, arrêtés puis me- 
nacés d'être envoyés au Centre de recrutement territorial 
de l'armée... avant d'être relâchés "pour le moment", "le 
temps d'étudier leurs documents". L'armée ukrainienne 
leur reproche de ne pas s'être présenté au centre de re- 
crutement de Loutsk (en Volhynie, nord-ouest de 
l'Ukraine)... alors qu'ils sont assignés à résidence à Kiev. 
Torture psychologique. 

Face à cette violence totalement passée sous silence 
dans les médias occidentaux, un mouvement internatio- 
nal de solidarité a été mis sur pied, donnant lieu, dans de 
nombreux pays à des manifestations et mobilisations. De 
plus, une action auprès de l’ONU a été engagée pour faire 

pression sur le régime de Kiev. Enfin, un appel à solidari- 
té, déjà signé par plus de 200 dirigeants, militants et intel- 
lectuels a été mis en place. 
Pour le signer, écrivez à jean.pierre.page@gmail.com. 

INTERNATIONAL 

mailto:jean.pierre.page@gmail.com
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Depuis le 7 octobre, cette logique s’est con- 

sidérablement accélérée. En effet, alors 

qu’avant le 7 octobre, les prisons sionistes 

comptaient 5200 prisonniers palestiniens, de- 

puis cette date, ce ne sont pas moins de 14 500 

palestiniens qui y ont été enfermés, torturés, 

assassinés,  sans  compter  les  milliers  de 

« disparitions forcées » dans la bande de Gaza. 

Mais cette politique de l’enfermement pour ter- 

roriser et museler n’est pas l’apanage de l’enti- 

té génocidaire : ses mentors et complices, USA 

et UE en tête, ne sont pas en reste. En effet, la 

France maintient enfermé depuis 41 ans notre 

camarade et frère, président d’honneur de 

l’URC, George Ibrahim Abdallah, dans la pri- 

son de haute sécurité de Lannemezan, alors 

qu’il est libérable depuis 1999. De même, de- 

puis le 7 octobre, le gouvernement, via une cir- 

culaire de son ancien ministre de la Justice Du- 

pont-Moretti, cible délibérément les militants 

soutenant la résistance palestinienne, instru- 

mentalisant le crime d’apologie du terrorisme 

et tentant, par la force, d’assimiler l’antisio- 

nisme à l’antisémitisme. Ainsi, entre octobre 

2023 et janvier 2024, pas moins de 626 procé- 

dures pour apologie du terrorisme ont été ou- 

vertes par le parquet anti-terroriste. Depuis, le 

nombre de ces procédures a crû de manière 

exponentielle sans que les chiffres exacts ne 

soient jamais divulgués, et ont touché des pro- 

fils divers — étudiants, syndicalistes, figures 

des mouvements sociaux, responsables poli- 

tiques, députés, militants des quartiers po- 

pulaires, etc. — avec, à la clé, des demandes 

de prison ferme, comme dans le cas de Jean- 

Paul Delescaut, secrétaire général de l’UD 

CGT du Nord, qui a écopé d’une peine d’un an 

de prison avec sursis. 

Cette instrumentalisation du pouvoir judiciaire 

(pourtant théoriquement indépendant du pou- 

voir exécutif depuis la Révolution française) à 

des fins politiques s’inscrit dans une logique 

plus globale de répression à tout-va du mou- 

vement de soutien à la Palestine. Et malheureu- 

sement, cette situation n’est pas propre à la 

France mais se reproduit dans la quasi- 

intégralité des pays impérialistes, de l’Italie aux 

USA, et de leurs alliés (les Émirats Arabes Unis 

viennent ainsi d’emprisonner 3 militants propa- 

lestiniens yéménites). En réalité, c’est une véri- 

table internationale de la répression des mili- 

tants propalestiniens que nous voyons émer- 

ger à mesure que le mouvement de soutien à la 

résistance s’amplifie. 
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Ce soutien est lié à la nature de l’État d’Israël 

en tant qu’État vassal, garant des intérêts impé- 

rialistes principalement états-uniens dans la 

région : pour les puissances impérialistes occi- 

dentales, maintenir coûte que coûte le régime 

sioniste en place est une nécessité vitale. C’est 

le garant de la poursuite de leur mainmise sur 

cette région riche en ressources énergétiques, 

ultra-stratégique d’un point de vue géogra- 

phique, et par laquelle doit passer le projet 

américain IMEC visant à créer un corridor logis- 

tique entre l’Inde, le Moyen-Orient et l’Europe 

dans le but de concurrencer le projet chinois 

des Nouvelles Routes de la Soie. 

Faire taire toutes les résistances pour impo- 

ser la guerre et l’appauvrissement généralisé 

Mais la répression contre le mouvement de 

soutien à la résistance palestinienne n’est que 

la partie émergée de l’iceberg : en réalité, en 

France comme ailleurs, ce sont toutes les 

formes de résistance au capitalisme et ses 

effets qui sont visés. Militants antiracistes, anti- 

colonialistes, anti-impérialistes, écologistes, 

journalistes ou qui que ce soit engagé contre 

l’austérité imposée la bourgeoisie : aucun sec- 

teur de la lutte n’est épargné. En témoigne, en 

France, la détention depuis plus de 10 mois de 

cinq leaders indépendantistes kanaks, dont 

Christian Tein, dans les geôles françaises, à des 

dizaines de milliers de kilomètres de chez eux, 

l’interpellation de plus de 13 000 Gilets jaunes, 

dont 400 purgent encore de peines de prison 

ferme, la répression des émeutes dans les 

quartiers populaires ou encore celles des mili- 

tants syndicaux, politiques, écologistes, antira- 

cistes, etc. La crise structurelle que traverse 

le capitalisme-impérialisme aujourd’hui rend 

nécessaire, pour la bourgeoisie mondialisée, 

d’étouffer toute forme de résistance à la pau- 

périsation et à l’économie de guerre générali- 

sée qu’elle cherche à nous imposer pour se 

sauver en tant que classe dominante. C’est 

ce qui nous amène à identifier dans la pé- 

riode actuelle un processus de fascisation 

des classes dominantes à l’échelle mon- 

diale. 

Cette stratégie de la terreur, dont le recours à 

l’emprisonnement est une des composantes, 

n’est pas nouvelle : à titre d’exemple, en pleine 

guerre d’Algérie, ce sont plus de 10 000 mili- 

tants indépendantistes algériens qui sont pas- 

sés par les prisons françaises, subissant mau- 

vais traitement, actes de torture, humiliations, 

etc. 

Une résistance qui ne faiblit pas 

Pourtant, les peuples ne baissent pas la tête. 

En témoigne l’héroïque résistance de George 

Ibrahim Abdallah qui a toujours refusé de renier 

son combat pour la Palestine (quand c’était la 

condition imposée par les gouvernements suc- 

cessifs pour le libérer), l’héroïque résilience du 

peuple Palestinien qui, malgré plus de 100 ans 

de répression, renaît sans cesse de ses 

cendres, le peuple kanak qui résiste pour re- 

trouver sa souveraineté sur son territoire, ou 

encore l’extraordinaire dynamisme de cette 

jeunesse qui, en Afrique, en Amérique latine, au 

Moyen-Orient, en Asie et en Europe, montre sa 

détermination à construire la solidarité pour 

déjouer les effets de la répression et pour faire 

entendre son refus d’un ordre économique in- 

juste et délétère. Nous ne lâcherons rien ! 
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CHANSON DANS LE SANG 
 

 
Il y a de grandes flaques de sang sur le monde 
où s'en va-t-il tout ce sang répandu 
Est-ce la terre qui le boit et qui se saoule 
drôle de soûlographie alors 
si sage... si monotone ... 
Non la terre ne se saoule pas 
la terre ne tourne pas de travers 
elle pousse régulièrement sa petite voiture ses 

quatre saisons 
la pluie... la neige ... 
le grêle... le beau temps ... 
jamais elle n'est ivre 
c'est à peine si elle se permet de temps en temps 
un malheureux petit volcan 
Elle tourne la terre 
elle tourne avec ses arbres... ses jardins ... ses 

maisons ... 
elle tourne avec ses grandes flaques de sang 
et toutes les choses vivantes tournent avec elle et 

saignent ... 
Elle elle s'en fout 
la terre 
elle tourne et toutes les choses vivantes se 
mettent à hurler 
Elle s'en fout 
elle tourne 
elle n'arrête pas de tourner 
et le sang n'arrête pas de couler ... 
Où s'en va-t-il tout ce sang répandu 
le sang des meurtres ... le sang des guerres ... 
le sang de la misère ... 
et le sang des hommes torturés dans les pri 

sons ... 
le sang des enfants torturés tranquillement par 

leur papa et leur maman ... 
Et le sang des hommes qui saignent de la tête 
dans les cabanons ... 
et le sang du couvreur 
quand le couvreur glisse et tombe du toit 

La guerre déclarée 
j'ai pris mon courage 
à deux mains 
et je l'ai étranglé. 

Le Ministre de la guerre : 
Je poursuis. 

Un hôpital détruit : dix, cent - 
et je suis modeste - 
peuvent être reconstruits 
Et, le projet adopté à l'unanimité, 
la nuit est tombée, 
l'hôpital a sauté avec aux alentours quelques 

bribes du quartier. 
Le jour se lève sur la ville 
où le rire s'amenuise, se dissipe et disparaît. 
Tout redevient sérieux. 
La vie, comme la Bourse, reprend son cours 
et la mobilisation générale se poursuit de façon 

normale. 

Et le sang qui arrive et qui coule à grands flots 
avec le nouveau-né... avec l'enfant nouveau ... 
la mère qui crie... l'enfant pleure ... 
le sang coule... la terre tourne 
la terre n'arrête pas de tourner 
le sang n'arrête pas de couler 
Où s'en va-t-il tout ce sang répandu 
le sang des matraqués... des humiliés ... 
des suicidés... des fusillés... des condamnés ... 
et le sang de ceux qui meurent comme ça... par 

accident 
Dans la rue passe un vivant 
avec tout son sang dedans 
soudain le voilà mort 
et tout son sang est dehors 
et les autres vivants font disparaître le sang 
ils emportent le corps 
mais il est têtu le sang 
et là où était le mort 
beaucoup plus tard tout noir 
un peu de sang s'étale encore ... 
sang coagulé 
rouille de la vie rouille des corps 
sang caillé comme le lait 
comme le lait quand il tourne 
quand il tourne comme la terre 
comme la terre qui tourne 
avec son lait ... avec ses vaches ... 
avec ses vivants ... avec ses morts ... 
la terre qui tourne avec ses arbres ... ses vivants... 
ses maisons... 
la terre qui tourne avec les mariages ... 
les enterrements ... 
les coquillages ... 
les régiments ... 
la terre qui tourne et qui tourne et qui tourne 
avec ses grands ruisseaux de sang. 

 
 

 
Jacques PRÉVERT, Paroles (1936) 
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